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DE LA SURFACE DU' GLOBE. r 3 r 
• • t 

cle 'constellation d' ·entre.les 'dates ·d'Esne et cell es de Dendera, . 
es-pace toutefois enc·o_re · b_ieri long pour des edifices_ si ressemblans. 

U ne operation de feu 1\'I. ·nela 'mbre sur le circulaire 
paru.t c0nfirmer ce_s· conjectures sa car 

les .efoiles ·sur Ia projection d'Hippar.que, 'd'ap ;rei .Ia theorie 
de cet astron.om·e et d'a1)res Jes positions qu'.il leur avait ·donnees 
da11s son . augmenfant toutes _Ie.s longitudes pour que le 
solstice passat' par .le des gemeaux, ii reproduisit presque ce 
plan.isphere; et<< cette ressemblance, dit-il, aurait ete encore plus granqe . 
(( s'il eut adopte les_ telles qu' elles sont clans le catalogue 
{( de Ptolomee' pour l' qll I 23 de ere . . Au cuntraire' en re­
(( de vingt-cinq 0u vingt-six s_iecles, les ascensions droites et 
«< les ·declinaisons sero1it changees considerablement ·; et 'la pl".ojec-
·« tien aur.a pris une ·figure toute differente ( r ) .' . 

cc Tons nos calc;,uls, ajoutait ce grand ·asti'onome, nous ran1enent 
(( a cette conclusion, que les sculptures sont posterie ·ures a l'epoqu,e 
.« d'Alexandre. l) 

A la verite, le planisphere · ayant etc apporte a Paris par 
les soins de J\rll\11. Saun,ie1"et Lelorrain, M. Biot, dans un ouvi:age ( 2) 
fonde .stu des precises et des calculs de sagacite, a 
ktabli qu'il represente, d'apres une 'projection geometrique .exacte, 
l' etat du ciel tel qu'il avait lieu sept cents ans avant J 
ma is il s' est bieii garde d' en qu'il ait ete sculpte dans ce 
temps -Ia. 

En effet, to us ces efforts .d' esp-rit et de sci_ence, en taut qu'ils c@n­
cernent I' epoque des mon um sont devenus superflus depuis que 
finissant par ou naturellement I' on aurait commence, si la prevention 
ri' avait pas aveugJ.e Jes premiers observateurs, ·OD s' est a onne la 
peine de copier et de restituer Jes inscriptions grecques gravees sur 

(1) Note a 'la suite du rapport sur le Memoire de M. de Paravey. Ce rapport est 
.imprime dans Jes nouvelles Anna les .des, Voyages, tome vm. · 

(2 ) Voyez l'ou vrage de M. Biot, intitule Recherches sur plusieurs -points de Pastronomie 
egyptienne appliquees aux: monumens astronomiques trouves _ en Egrpte. Paris, 1823 ., 

.in-oi:::tavo. 
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0 FOSSILES. 

'...,, a bien strie-es vers la racine, mais non pas anguleuses. Le narval a la 
Ci, • " I 

osienne droite' c.omme tordue en spirale par les 'stries qe la surface. 
tissu . de la substance osseuse est d'aiJleurs tres-different. Dans 

. on y voit des traits br,unat;es qui "se en Josanges 
curvilignes tres-regulieres. Dans le morse, ii y a des grains brans 
corpme clans une substance plus clans le narval, tout 
sem\15fe ho'inogen,e ; dans I'hippopotame enfin, ce . sont des stries 
fines, . concentriques au contour de la dent. 

M ... m' ecrivoit, touchant cette defense, qu' elle differe 
de cell e de l'hippop.otame d' Afr!que, ., en ce que son diametre a un 
plus g1.-and rapport avec sa longueur, et parce que sa courbure en 
spirale 1st beaucoup plus marquee. 

11 aj utoit que ces se trouvoient eparses ca et Ia dans. le val 
d' Arn superieur, mais. sans m&Ghoir.es ni auttes ossemens. 

"'. · C , endant l' rapporte p.ar l\'1. l\'Iiot, p,rouvoit des- lors 
<I'=-- --qu;; vec un pen de som, on auroit pu aussi recueillir Jes autres 

p,i(1'ties. · 
({' En 1 recherches posterieures furent plus heureuses . 
. mon premier voyage en Toscane, en 1809 et 1810, je trouvai, 

. aa cabinet de Florence, soit clans celui de I' Academie du val 
d' Arno a .Figline, une telle abondance fossil es d'hippo­
potame, qu'il n'y auroit . eu presque aucune difficulte a en recom­
poser le 'squelette. J' en ai meme rapporte et place au cabinet du roi 
une quantite considerable, que f ai achetee sur les lieux qes paysans : 
et comm-e l'on a continue d'en rassembler depuis, je vois clans l'ou­
vrage de l\'I. Breislack, qu'il y en avoit des l 8 l 6, clans le cabinet du 
grand-due, un squelette presque en tier, et .des parties d' au moins 
onze autres in di vidus ( 1 ). En un mot, il est constant que les osse­
mens d'hippopotame sont dans le val d' Arno superieu .r presque 
aussi nombreu que ceux d' elephant, e.t plus que ceux de rhino­
ceros. Du reste ils se trouve.rit pe.Ie-mele avec les uns et Jes autres 
dans les memes couches c' est-a-dire dans Jes collines sableuses qui ' . . 

(1) Geologie de Breislack,. trad. allem., P· 445. 
T. I. 4o 





















FOSSlLES. 

l\'fa notice etant fort a yal'U trop incertaine ·a 
ralistes ( 1); j' espere que les details dans lesquels je vais entrer feront 

toute incertitude. . 
Le bloc dont j'ai tire cette_ espeee etoit depuis long-temps da_ns 

un des magasins du :Museum, et personne n'avoit souvenauce du 
lieu de son origine : ii me frappa cependant par la quantite de frag­
mens d' OS et de dents dont i) etoit com me latde de toutes parts; ii 
ressembloit ·assez aux breches osseuses de Gibraltar,. de Dalmatie et 
de Cette, excepte que · la pate, au lieu d'etre et stalactitique, 
etoit une ·SOrte de gres a calcaire, remplissant uniformement 
to us les intervalles des os; et que les os formoient une portion incom­
parablement plus considerable de la masse 'que dans ces breches. 

Cette .gangue examinee . par M. Brongniart - se trouva composee _a 
plus des deux tiers de cha.ux carbonatee. Sur trente parties il y en 
avoit neuf de sable mele d'un peu d'argile. -. . 
.,., :a me fallut, ainsi qu'a ·mes aides, un temps considerable et une . 
grande patience pG11r degager une partie de ces os de pierre qui 
les incrustoit : nous employames pour cela, pendant plusieurs jQurs, 
le ciseau, la lime et le hurin; nous fumes obliges de sacrifier plusieurs 
os pour en coqserver d' autres entiers : mais combien nous nous trou­
vames recompenses de nos peines lorsque nous ei.\mes mis au jour 
les debris d'un animal dont personne- n'avoit eu jusqu'a nous la 

moindre notion ! . 
J e fus .long-temps ensuite sans revoir de pierre semblable a cette 

premiere-Ia, ju.squ' en mars 1 80 3, qu
0

e, passant a Bordeaux, je vi­
sitai le beau cabinet d'histoire nature lie que M. J ournu-Aube _rt , 
senateur' et dont il a fait present a sa ville natale. J'y 
reconnus au premier coup d'reil un bloc tout sembl ab le a celui que 
j'avois depece au MuseuI?; mais il n'y avoit malheureusement pas 
plus cl' indication sur le lieu d' on on I' avoit tire , et M. ViUers, pro ­
fesseur d 'histoire naturelle a Bordeaux, qui avoit Ja charge de ce 

(1) Faujas, Essais de geol. , I, 366. 
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